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Chaumont aux couleurs 
de l’été !

Il y a un peu plus d’un an, vous m’avez fait 
l’honneur de m’accorder votre confiance. 
Depuis, avec toute mon équipe, nous avons 
eu à cœur de tenir nos engagements et 
de donner à notre cité la qualité de vie à 
laquelle tous les Chaumontais aspirent.
Cette première année de mandat restera 

une période charnière permettant de préparer l’avenir et la réussite 
de nos projets.

Malgré des baisses de dotations de l’Etat insoutenables pour une 
ville comme la nôtre, la parole donnée de ne pas augmenter les taux 
de la fiscalité a été tenue au prix de choix difficiles mais compris 
des Chaumontais, à condition de l’expliquer et de tenir un langage 
de vérité.
Dans ce contexte difficile et pour respecter notre engagement 
en matière de fiscalité, nous n’avons pas d’autres solutions que de 
réduire nos charges. Il nous faut faire des choix et des efforts qui 
nous permettront de conserver des capacités d’investissements en 
ayant moins recours à l’emprunt.

La cure de minceur imposée par l’Etat à notre ville nous oblige à 
revoir au quotidien notre propre fonctionnement mais aussi notre 
partenariat privilégié avec nos associations. La tâche n’est pas 
simple mais elle est nécessaire. Consciente du rôle économique et 
social du monde associatif dans notre ville, nous avons tout mis en 
œuvre pour ne pas menacer les activités de nos partenaires.
Parce que j’ai le plus grand respect pour les bénévoles de nos 
associations et que j’ai conscience des efforts consentis, je tiens à 
les remercier très sincèrement pour l’esprit collectif et solidaire dont 
elles ont fait preuve.

Vous l’aurez compris, le défi est à la fois simple et compliqué : 
« faire encore mieux avec moins de moyens ». C’est avec cette 
volonté et dans cette dynamique que tous les Chaumontais vont 
pouvoir profiter des Estivales « nouvelle formule », des animations 
et des événements d’exception. 
Aux quatre coins de la ville, dans vos quartiers, face à l’hôtel de ville, 
dans les jardins, vous pourrez passer un été chaumontais dans un 
esprit festif, sportif et culturel.

Aussi, à quelques jours de la trêve estivale, je vous souhaite 
un très bel été dans notre ville.
Bonnes vacances à toutes et à tous.

Christine Guillemy
Maire de Chaumont
Présidente de l’Agglomération de Chaumont
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retour en images

carnaval des écoles I 14 avril
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manifestation 
des teuf-teuf I 17 maichaumont design graphique I 30 mai

imauguration de l’association 
“les amis du marche“ I 18 avrilcross des écoles I 21 avril

inauguration de la rue Renée et louis landanger I 24 avril
ouverture de 
la fête foraine I 4 avril

X-triathlon I 24 mai
concert high tone 
I 23 mai
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Un partenariat renforcé entre la Ville 
et l’Ecole de Gendarmerie

Le 4 avril dernier,  le Maire de Chaumont, Christine Guil-
lemy, et le Commandant de l’école, le Colonel Eric Le 
Callonnec, ont signé le renouvellement d’un protocole 
de partenariat. La Ville et l’Ecole ont décidé de conforter 
les relations étroites qu’elles entretiennent en se fixant 
de nouveaux objectifs de partenariat pour favoriser la 
bonne intégration des élèves et l’épanouissement de 
son personnel d’encadrement ainsi que de leur famille. 
Cette collaboration renforcée doit permettre à la Ville et 
à l’Ecole de construire des liens privilégiés essentiels au 
développement de la cité. La cérémonie de remise des 
képis qui s’est déroulée le 9 juin, place de l’hôtel de ville, 
s’inscrit pleinement dans cette nouvelle dynamique. 

un mini-giratoire rue du Val Barizien

Les essais de double-sens de circulation menés depuis 
plusieurs semaines rue du Val Barizien sont reconduits 
et confortés avec la mise en place d’un mini-giratoire 
au niveau du carrefour formé des rues du Val Barizien, 
Decomble, Mareschal et du Val Anne-Marie. 
Cet aménagement s’inscrit dans le cadre du nouveau 
schéma de circulation du quartier.
Il est mis en place à titre d’essai pour une période 
d’environ 3 mois. Les observations des usagers seront 
recueillies pendant cette phase de test.

Renseignements complémentaires et observations : 
Direction de l’ingénierie de la Ville de Chaumont
tél. 03 25 30 59 87

De nouvelles aventures au Boulingrin  

Au square du Boulingrin, les enfants peuvent profiter 
depuis quelques jours d’une aire de jeux remise à neuf. 
Les anciens jeux, installés en 1998, accusaient le poids 
des années et ont été intégralement remplacés. Deux 
nouveaux toboggans, des jeux à bascule, des parois 
d’escalade, des tours et filets de grimpe accueillent 
désormais les bambins et les explorateurs en herbe. Les 
éléments en plastique sont 100% d’origine végétale et 
100% recyclables. Un revêtement souple posé au sol 
sécurise les déplacements et les chutes éventuelles. La 
clôture, du fait de son bon état, a été conservée. Le coût 
des aménagements s ‘élève à 67657 euros. 
Idéalement placée sous les arbres du Boulingrin et fré-
quentée assidûment par de nombreux parents tout au 
long de l’année, l’aire de jeux n’a pas fini de résonner 
des cris et rires des enfants.

un restaurant sur le site arago

Dans le cadre de la poursuite de la mise en valeur du 
centre-gare, une réflexion avait été engagée sur la requa-
lification du site « Arago - Michelet - Ancien théâtre », site 
stratégique entre le quartier gare entièrement rénové et le 
centre-ville commerçant.
La présence d’ équipements tels que le cinéma multiplexe 
et le futur Centre International du Graphisme a orienté la 
réflexion vers la possibilité d’implanter une activité de res-
tauration de type brasserie sur le site de l’ancienne école 
Arago et les anciens locaux de l’ ancienne Communauté de 
communes du pays chaumontais .
Après consultation des porteurs de projets qui s’ étaient 
fait connaître et des restaurateurs locaux à travers le CPIH 
-Syndicat des Hôteliers Restaurateurs indépendants, le 
Conseil municipal a décidé, à l’unanimité, de céder les 
lieux à 1’enseigne de restauration Del Arte. Le restaurant, 
d’une capacité de 170 couverts dont une quarantaine en 
terrasse génèrera la création d’ environ 16 emplois.

L’ engagement de la Ville récompensé

Convaincue de la nécessité de mener une véritable 
politique de développement durable, la Ville de Chau-
mont a souhaité investir depuis plusieurs années dans 
des chantiers exemplaires en matière de maîtrise de 
dépenses énergétiques : Développement d’un réseau 
de chaleur, PPP Eclairage public, Bâtiments passifs, 
Agenda 21…
Parallèlement, et avec le concours de l’Agglomération 
de Chaumont, l’acquisition de véhicules électriques et la 
pose de bornes de recharge sur le territoire communau-
taire viennent compléter l’ambition affichée. Au travers 
des actions engagées, la Ville de Chaumont a été une 
nouvelle fois primée, le 6 mai au Conseil économique, 
social et environnemental, dans le cadre du concours 
« Energies Citoyennes » pour les villes de moins de 
100.000 habitants.
Pour Christine Guillemy, Maire et Présidente de 
l’Agglomération de Chaumont, ce prix reflète une 
nouvelle fois le travail accompli de longue haleine par 
la municipalité et ses délégataires et témoigne de 
l’importance du rôle que les collectivités ont à jouer 
tant en matière de sensibilisation que de réalisation 
d’actions de développement durable.
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zoom sur

Il y croit. Ça se sent au son déterminé 
de sa voix. «Je vais m’engager person-
nellement», explique Pascal Babouot, 
chargé du développement économique 
et des grands projets au sein de l’Agglo-
mération de Chaumont. Grand projet ? 
Ça tombe bien. Puisque celui dont il est 
question aujourd’hui en est un. Assu-
rément. De quoi s’agit-il ? D’offrir à 
la population de l’agglomération un 
équipement qu’elle attend avec impa-
tience : un centre aquatique proposant 
les meilleures conditions d’accueil qui 
soient, des bassins ludiques et sportifs 
correspondant à ce qui se fait de mieux 
aujourd’hui et des espaces de détente 
de plus en plus prisés.
Mais l’ambition est d’aller plus loin. 
«On connaît la problématique de 
l’équipe de volley du CVB 52 HM dont 
la salle Jean Masson n’est pas aux 
normes pour accueillir des compéti-

tions de très haut niveau. On connaît 
aussi la problématique de l’absence, à 
Chaumont, d’une salle adaptée à l’or-
ganisation de spectacles et de récep-
tions», explique Pascal Babouot.

Plus qu’un centre 
aquatique

L’ambition est donc de réunir sur un 
même site et sous le même toit ces 
équipements, soit le centre aquatique 
et une salle dédiée au sport et qui 
serait modulable pour accueillir des 
spectacles. 
Pascal Babouot s’engage et indique 
qu’il fait tout pour «que la totalité 
de l’équipement se fasse en même 
temps». Il met en avant les mutuali-
sations - en investissement comme en 
fonctionnement - que pourrait générer 

une telle réalisation. «C’est un projet 
qu’il ne faut pas manquer. C’est une 
vraie opportunité», insiste l’élu qui 
ambitionne de convaincre les élus de 
l’Agglomération. «Une fois qu’on aura 
choisi et appuyer sur le bouton pour 
démarrer, je souhaite que le budget 
et les délais soient impérativement 
tenus», indique le vice-président 
de l’Agglomération. Accompagné 
d’autres élus, Pascal Babouot sillonne, 
depuis des mois, une très large région 
autour de Chaumont pour voir ce qui 
se fait ailleurs en matière de centres 
aquatiques et piscines, «un domaine 
où les technologies évoluent très vite. 
Notre volonté est de profiter des expé-
riences des autres», conclut-il.

L.A.

Stéphane Bardoux est un ancien 
entraîneur sportif de haut niveau. 
Autant dire que le monde du sport et 
des équipements sportifs sont ses 
domaines de prédilection. La société 
dont il est le gérant, «Mission H2O», a 
été retenue par les élus de l’Agglomé-
ration en tant qu’assistant à maîtrise 
d’ouvrage pour ce grand projet de 
réalisation d’un centre aqualudique 
et de grande salle de sports et de 
spectacles qui devraient prendre place 
sur le site du Haut-du-Val. 

Christophe Bardoux le dit sans détour. 
«Abriter sous le même toit ces diffé-
rents équipements est une première 
en France. C’est un projet très 

innovant. Nous intervenons en tant 
qu’experts. Notre rôle est de mieux 
définir le concept d’un tel équipement», 
explique-t-il. Quels sont les besoins de 
la population, ceux des associations, 
quels types de bassins faut-il, quelles 
sont les attentes pour la salle dédiée 
à l’équipe professionnelle du CVB 52, 
modulable en salle de spectacles ? A 
quels coûts ? Quel mode de gestion 
privilégier ? Quelle politique tarifaire ? 
Voici quelques unes des nombreuses 
questions auxquelles l’assistant à 
maîtrise d’ouvrage doit répondre.

L’assistant à maîtrise d’ouvrage 
assiste la collectivité du début du 
projet «jusqu’à sa livraison». Charge 

aux équipes de Stéphane Bardoux de 
proposer aux élus plusieurs scénarios 
devant les guider dans leurs choix. 
Si le projet de l’Agglomération de 
Chaumont est très innovant et fait 
figure de première expérience de ce 
type-là en France, «Mission H2O» peut 
s’appuyer sur une solide expérience 
puisque le cabinet d’études, implanté 
à Malakoff en région parisienne, a 
déjà mené des études similaires pour 
quelque 300 projets partout en France. 
L’un des derniers en date n’est autre 
que le centre aquatique «Aqualangres» 
qui fait des débuts fulgurants en terme 
de fréquentation.

L.A.

le futur Centre aquatique se dessine
«L’ambition est de réunir sur un même site et sous le même 
toit le centre aquatique et une salle dédiée au sport qui 
serait modulable pour accueillir des spectacles». Entretien 
avec Pascal Babouot, vice-président de l’Agglomération de 
Chaumont.

s’attacher les services d’un spécialiste
L’Agglomération de Chaumont a fait le choix de s’attacher les services du bureau 
d’études «Mission H2O» spécialisé dans les équipements sportifs et singulièrement 
les centres aquatiques. Explications.
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D’autres pistes ont bien sûr été explo-
rées avant que le choix ne se porte sur 
le site du Haut-du-Val. Sur l’actuel 
emplacement de la piscine Gagarine 
comme sur celui de la piscine d’été 
du Cavalier, «nous étions limités en 
place», explique Frédéric Roussel, 
adjoint chargé des questions d’urba-
nisme à la ville de Chaumont. Le site 
retenu du Haut-du-Val, à l’emplace-
ment de l’actuel gymnase ainsi que 
le foncier situé à l’arrière de l’équipe-
ment, offrent suffisamment d’espace 
pour abriter ce qui sera demain le 
centre aquatique de l’agglomération 
et la salle de sports et de spectacles 
hébergée sous le même toit. «Il y a un 
bel environnement naturel», relève 
Frédéric Roussel mais il y a aussi, car 
il ne faut pas l’oublier, de la place pour 
les futurs parkings devant desservir 
les nouveaux équipements. 
Le site du Haut-du-Val offre un posi-
tionnement intéressant vis-à-vis des 
quartiers de la Rochotte et du Cavalier 
dont il constitue le point de jonction. 
«Cet aspect entre pleinement dans la 
politique de la Ville pour la valorisa-
tion de ces quartiers», ajoute l’adjoint. 
Si le site retenu semble idéal pour 
l’implantation de ces équipements 
attendus par la population de l’agglo-
mération, le moment semble lui aussi 
parfaitement choisi pour se lancer 

dans ce grand projet. Car, les pis-
cines existantes accusent le poids des 
années et «ne correspondent plus aux 
attentes du public».

Des services attendus par la 
population

La piscine Gagarine a été construite 
en 1970, le petit bassin Jean Mas-
son est encore plus ancien puisqu’il 
remonte à la fin des années cinquante 
tandis que la piscine d’été du Cavalier, 
plus récente (construite en 1994), 
donne elle aussi des signes d’obsoles-
cence. «Toutes nécessiteraient des 
réparations lourdes et très coûteuses. 
Leurs coûts de fonctionnement sont 
aussi très importants», explique Fré-
déric Roussel pour motiver le choix 
de l’Agglo de proposer ce grand pro-
jet de nouvel équipement. «Il nous 
faut offrir les services attendus par la 
population», ajoute le responsable de 
l’urbanisme qui indique, et on le com-
prend volontiers, que le futur équipe-
ment, très ambitieux, permettra des 
mutualisations en terme de coûts de 
fonctionnement. D’autant qu’il sera 
lui aussi raccordé au réseau de cha-
leur, autre réalisation phare de la Ville 
de Chaumont.

Le Haut-du-Val, un site idéal
Frédéric Roussel, adjoint chargé de l’urbanisme, nous explique 
pourquoi c’est le site du Haut-du-Val qui a été retenu pour 
abriter le futur centre aquatique.
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Un main dans la main 
avec les associations

10
Le monde associatif chaumontais est 
particulièrement dense et dynamique. La 
création du Conseil de la vie associative 
locale et la construction du pôle associatif 
Rostand témoignent de l’intérêt de la Ville 
pour les associations et du travail mené 
avec elles. La mise en place d’un document 
unique pour l’organisation de leurs 
manifestations va désormais simplifier 
leurs démarches. 
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Un main dans la main 
avec les associations

10

vie associative

Le Conseil de la vie associative 
locale (CVAL) est le trait d’union 
entre le monde associatif et la 
municipalité. 
Quelle est sa représentativité ?
Sophie Noël :  Depuis sa création, en 
2011, le CVAL regroupe des représen-
tants du tissu associatif. Ils sont répar-
tis en quatre secteurs : arts et culture ; 
jeunesse et éducation populaire ; 
social, solidarité et vie quotidienne et  
sports et loisirs. Il y a quatre représen-
tants par rubrique, dans la rubrique 
sport deux sièges ont été réservés pour 
l’OMS. Quatre personnes nommées 
par le Maire représentent la munici-
palité dont un membre de l’opposition.

Quelles sont ses missions ?
S.N. : Il organise des conférences 
débats avec des thèmes comme 
«l’esprit associatif et les valeurs 
citoyennes». Le prochain sujet, en 
février 2016, sera «la place des per-
sonnes en situation de handicap phy-
sique et mental dans les associations». 
Il y sera question d’intégration et 
d’accompagnement.
Le CVAL organise également des 
petits-déjeuners associatifs durant 
lesquels chaque membre du Conseil 
invite un président d’association pour 
des échanges directs et interactifs . 
Par exemple, « la révision du code de 
la route » ou encore « les gestes de 
premiers secours » 

Grâce au pôle Rostand qui est en 
cours de construction, près d’une 
centaine d’associations vont se 
retrouver sur le même lieu. Quel 
est le but ?
S.N. : Le but du pôle est de réunir un 
monde associatif qui est dispersé en 
ville, dans des lieux parfois vétustes, 
plus aux normes de sécurité ou éner-
givores. Pour ce projet, le bâtiment de 
l’ancienne école Rostand est apparu le 
lieu idéal, de par sa superficie. Nous 
allons réaliser de réelles économies 
d’échelle et, en particulier, dans la 
maîtrise des énergies ou en revendant 
les bâtiments libérés. En plus, cela 
permettra aux structures de se retrou-
ver. Ce site se veut un lieu fédérateur, 
de vie et d’échanges où la réactivité 
sera plus grande. A noter que tous les 
espaces sont déjà réservés.

Le pôle sera régit par un règlement. 
Où en est son élaboration ?
S.N : Le règlement intérieur du pôle 
Rostand est en cours d’élaboration 
mais, en plus, nous y joindrons une 
convention avec les associations et 
sur le centre de ressources. Pour l’ins-
tant, rien n’est finalisé et, d’ailleurs, 
le CVAL sera consulté pour une rédac-
tion définitive et par écrit à la fin de 
l’année. 
Le centre de ressources et d’informa-
tion des bénévoles est une donnée 
importante de cette nouvelle grande 

maison. Grâce à un guichet unique, 
il va permettre aux personnes de se 
renseigner plus facilement sur tous 
les aspects la vie associative. Le public 
y trouvera des statuts, les modes fonc-
tionnement et les démarches à suivre. 
Le tout dans des temps records.

Propos recueillis par 

Ethan  Bascaules	

«Un lieu de vie pour toutes les associations»

Forum des 
associations

En 2014, le forum des 
associations a attiré plus 
de 2 000 visiteurs. Avec le 
soutien de l’OMS, ce moment 
incontournable permet 
des prises de contacts, de 
faire des découvertes et, 
pourquoi pas, de s’inscrire 
à l’une des associations 
présentes. La prochaine 
édition aura lieu le samedi 5 
septembre sur le site Issartel. 

Le tissu associatif de Chaumont est particulièrement riche avec plus de 400 
associations impliquées dans la vie de la cité. Le Conseil de la vie associative 
locale le fédère tandis que le futur pôle Rostand lui donnera du dynamisme et 
une réalité physique visible. Interview de Sophie Noël, conseillère municipale en 
charge de la vie associative.



l’action sociale
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«Ses 140 mètres de longueur et son 
étroitesse donnent à ce bâtiment 
des contraintes architecturales mais 
également une originalité unique 
que nous tenions à préserver». 
Pascal Jacquot, architecte au cabi-
net Benoît Crépet - Paris, présente 
avec enthousiasme le pôle Rostand, 
la future maison des associations. 
Les travaux ont débuté à l’automne 
2014, par une phase de démolition 
des murs intérieurs et la création 
d’ouverture. Seules l’ossature et la 
toiture ont été préservées. Le reste 
est réhabilité.  Aujourd’hui, les dis-
tributions intérieure et extérieure 
- eau, électricité, air, informatique 
- sont réalisées et les menuiseries 
extérieures sont posées. L’isolation 
est mise en place et les dalles sont 
coulées au rez-de-chaussée. A noter 
que pour des économies d’énergie 
substantielles, le site est branché 
sur le réseau de chauffage.
Pascal Jacquot explique qu’il a sou-
haité jouer avec l’existant pour 
agencer la circulation, les accès et 
la fonctionnalité. Il a composé avec 
ce bâtiment des années soixante. 
Les cinq escaliers, tout au long de la 
bâtisse, ont été préservés. Un ascen-
seur sera ajouté pour les personnes 
à mobilité réduite et les couloirs de 
140 m qui distribuent les bureaux et 
les salles de réunions et d’activités, 
sur les trois niveaux, donnent une 
dimension exceptionnelle au futur 
Pôle.

Travail de bandes
Le parti-pris de l’architecte a été 
également, pour une vue de l’ex-
térieur, de jouer avec des bandes : 
«nous avons travaillé sur les lon-
gueurs avec quatre bandes diffé-
rentes : l’ancien bâtiment, son accès 
le long, une bande végétale et entre, 
les deux nouvelles salles de musique 
et de danse». Comme les piliers et 
l’étroitesse du site d’origine ne per-
mettaient pas d’obtenir des espaces 
adaptés à certaines activités, deux 
extensions de plus de 100 m2 sont 
donc créées. L’architecte en a pro-
fité pour jouer avec les matières. 
A la «vieille bâtisse», le béton. 
Aux extensions, le bois, les façades 
vitrées, les auvents. Le tout dans un 
jeu de transparence.  
Pour l’instant, le planning des tra-
vaux est respecté malgré quelques 
aléas de déconstruction. Dans 
l’idéal, l’ouverture du pôle devrait 
avoir lieu en septembre 2016, pour 
la rentrée des classes et des associa-
tions. Quant au coût, il sera de 3,6 
millions d’euros financés à 31 % par 
la Ville. Le reste est issu des cofinan-
cements : ANRU (9 %), Région (12 
%), Conseil départemental (14 %), 
Europe (8 %) et GIP (26 %).

Ethan  Bascaules

Un bâtiment à haute valeur architecturale
Au Cavalier, le pôle Rostand qui va réunir une centaine d’associations est 
en cours de construction. Il deviendra la maison de toutes les associations 
dans un site unique de par ses caractéristiques architecturales.

Le mélange 
de tous les genres

Salle de danse, de théâtre 
ou de musique acoustique et 
amplifiée, vestiaire, accueil, 
cafétéria, boîtes aux lettres en 
accès libre, places de parking 
aménagées, code couleur 
pour différencier les secteurs 
d’activités des associations, 
tout a été imaginé afin que 
le pôle Rostand devienne un 
lieu d’échanges et de vie. 
S’y retrouveront des associa-
tions, souvent avec des salariés, 
installées en permanence dans 
des bureaux dédiés et d’autres 
qui tiennent des permanences 
dans des bureaux partagés. 
A ces bureaux jouxteront 
des salles de formations et 
de réunions mais aussi des 
salles d’activités. Ce genre 
d’agencement est particu-
lièrement rare et donne un 
caractère unique au futur pôle.
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l’action sociale

Quel est le but de ce document 
unique ?
Véronique Nickels : Il vient renfor-
cer le partenariat entre la Ville et les 
associations. Il se présente comme 
un document support pour les aider 
dans l’organisation et la gestion 
des manifestations. Le document 
unique sert à la location du lieu de 
manifestation et aux besoins de 
matériels. Mais, il va plus loin en 
formalisant la réglementation pour 
ce matériel et en proposant une 
aide à la communication. En fait, il 
permet de centraliser, sur un seul 
imprimé, tout ce qui est nécessaire 
à l’organisation d’une manifesta-
tion y compris les aspects trop sou-
vent oubliés et méconnus. Comme il 
formalise le contenu des demandes 
des années précédentes, il permet 
aux associations de retrouver ce 
qu’elles utilisent habituellement 
mais aussi ce à quoi elles ne pensent 
pas forcément.

Il permet également aux associa-
tions de mesurer l’apport de la 
Ville dans l’organisation des mani-
festations ?
V.N.: Oui, nous parlons de valorisa-
tion. Comme des tarifs sont asso-
ciés à toutes les locations, salles ou 
matériels, les associations peuvent 
ainsi se rendre compte réellement 
de ce qu’occasionne comme frais 
l’organisation d’une manifestation 
avec, en plus, les moyens humains 
que la collectivité met à leur service. 
Les citoyens, les contribuables et les 
élus prennent ainsi la pleine mesure 
de ce qui est fait pour eux. Cela pose 
clairement les choses. Cette formali-

sation permet de faire vivre les asso-
ciations qui, elles-mêmes, font vivre 
la ville et la dynamise. Pour la Ville, 
justement, c’est un appui logistique 
et pédagogique. Pour les associa-
tions, ce document permet de s’ins-
crire dans le vie locale, d’apparaître 
concrètement. 

Où est-ce que les associations 
peuvent le trouver ?
V.N. : Elles peuvent s’adresser au 
C’Sam où elles pourront bénéfi-
cier d’éventuels renseignements et 
précisions ou télécharger le docu-
ment pdf sur le site de la Ville. Un 
conseil important : les demandes 
en matériels sont nombreuses et 
les associations doivent faire preuve 
d’anticipation en déposant leur 
dossier bien avant leurs manifesta-
tions - 3 mois semble être le délai 
idéal – ceci afin que les demandes 
des uns et des autres puissent être 
satisfaites.

Le document est  en phase de test 
jusqu’à la fin de l’année. Il évoluera 
en fonction des demandes et des 
retours. Le Conseil de la vie associa-
tive locale y a été associé et le sera 
encore. Par exemple, nous espé-
rons dans un avenir proche joindre 
une fiche technique par salle pour 
alléger les démarches concernant 
la sécurité. Une charte de la vie 
associative et d’autres documents 
viendront également compléter ce 
document unique.

Propose recueillis par 
Ethan  Bascaules

«Un document unique pour faciliter la vie de tous»

La Ville de Chaumont a 
mis en place un document 
unique pour la location de 
salles et de matériels par 
les associations lors de 
manifestations. Il se veut 
pratique et simple d’utili-
sation. 
Entretien avec Véronique 
Nickels, adjointe au maire 
chargée des animations.

Le document unique 
est téléchargeable sur  
www.ville-chaumont.fr
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Un été sportif 
et culturel 

en pleine nature
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animations animations

«Pour cette nouvelle édition, nous 
avons décidé de démultiplier les 
espaces. Nous avons de beaux jar-
dins et des squares bien entretenus 
mais ils ne sont pas assez mis en 
valeur. L’idée est de les faire vivre 
autrement le temps d’un été», 
déclare Véronique Nickels, adjointe 
à l’animation. Même si le square 
du Boulingrin conserve une place 
de choix dans la programmation 
2015 avec de nombreuses activi-
tés ludiques et sportives, le Jardin 
Agathe Roullot accueillera les mani-
festations culturelles et le square 
Philippe Lebon recevra les festivi-
tés du 14 juillet. Mais attention, la 
plage déménage. «La place de la 
Concorde, devant l’hôtel de ville, 
sera consacrée aux jeunes enfants». 
Le sable recouvrira les pavés. Les 
petits pourront s’adonner à la 
construction de châteaux, se rafraî-
chir tout en se dépensant avec les 
pédalos ou s’amuser sur le manège. 
«Les gens ont adoré redécouvrir la 

mairie, endroit emblématique de 
la ville, lors des feux d’artifice ou 
des projections, alors pourquoi pas 
en profiter en tongs et lunettes de 
soleil ? 

Nouvelle formule

Evénementiel, logistique, jeu-
nesse, culture ou communication, 
les agents de tous les services ont 
été source de proposition et se sont 
fortement impliqués. Cela fait sept 
ans que les Estivales existent, il 
était temps de changer un peu les 
choses. Nous avons donc revu notre 
copie et repensé la formule». Pour 
mettre en place les différentes acti-
vités, la Ville a su s’entourer des 
associations, structures, clubs et 
commerçants locaux. «Il est impor-
tant de mettre en avant tout ce qui 
se fait chez nous. Montrer leur tra-
vail et leur donner des moyens d’ex-
pression est essentiel». Toutes les 

animations, gratuites et ouvertes 
à tous, seront encadrées par une 
dizaine de saisonniers. Chacun 
pourra ainsi profiter d’un été animé 
en toute sécurité et l’esprit léger. 

Nouveau tempo et nouvelle ambiance 
pour les Estivales 2015.
Afin de mettre un peu de douceur et de soleil pendant les grandes vacances, 
la municipalité a totalement repensé le concept des Estivales. Le patri-
moine et la culture seront mis en valeur lors de différents temps forts.  
Du 4 au 26 juillet, les activités estivales se dérouleront au square du 
Boulingrin comme les années passées mais aussi, au Jardin Agathe Roullot, 
au square Philippe Lebon et en plein cœur du centre-ville. 

le programme complet 
sur facebook : 

LesEstivalesChaumont



La plage sur les pavés !

Sable chaud et pédalos égaieront 
les journées des petits Chaumon-
tais pendant que leurs parents et 
grands-parents pourront les regar-
der s’amuser, allongés sur leur tran-
sat. Les sportifs ont rendez-vous 
au square du Boulingrin pour faire 
le plein d’activités avec les tournois 
de pétanque, le terrain multi-beach, 
le mini golf, les jeux de raquettes et 
les tables de ping-pong. L’élastivol, 
le château gonflable et l’Accro Grimp 
reprennent également du service. 
Petits et grands pourront aussi faire 
travailler leurs méninges, seuls ou 
en famille, avec tout un assortiment 
de jeux traditionnels en bois et de 
jeux de société plus surprenants les 
uns que les autres. Ils pourront éga-
lement laisser parler leur côté créatif 
lors d’ateliers menés par des pro-
fessionnels. Une surprise attendra 
les plus intrépides... une tyrolienne 
de 60 m !
Au programme : 
- Parc du Boulingrin : ouvert tous les 
jours de 14h à 19H30.Programme 
chaque jour sur facebook.
De 15h00 à 18h30, rendez-vous sur 
le terrain multi-beach avec les as-
sociations sportives. (beach volley, 
sandball, rugby, soccer, etc.) 
Du 4 au 26 juillet : château gonflable 
(4 à 11 ans), Elastivol, mini-golf, bac 
à sable, ping-pong, badminton…  
Les 4, 5, 11 et 12 juillet : Accro Grimp
Du 11 au 15 juillet (inclus), de 14h à 
19h : tyrolienne de 60 mètres + air-
bag géant gonflable
- La plage de l’hôtel de ville : ouverte 
tous les jours de 10h00 à 12h30 et 
de 14h00 à 19h30.

Le JAR sous les projecteurs

Lectures nomades, fête du livre pour 
la jeunesse, malle remplie d’ouvrages 
en tout genre, soirée flânerie litté-
raire, musique live, projection en 
plein air… En juillet, la culture s’em-
parera des différentes terrasses du 
Jardin Agathe Roullot. Le quartier 
du Cavalier se retrouvera sous les 
projecteurs lors de trois soirées 
ciné-concerts en partenariat avec 
Passeurs d’images, les 7, 17 et 23 
juillet. 
Programme des soirées ciné-concert*
Jeudi 07 juillet : Première partie 
assurée par Quartet chanson-jazz 
de Vincent Bardin et ciné-concert 
“Arsène Lapin contre Loufock 
Holmes”, puis Projection de “La Belle 
et la Bête”.
Vendredi 17 juillet : Concert à 20h30 
en partenariat avec la MJC et pro-
jection de «Tambour de paix» de 
Félix Jacquot et séance ciné avec 
“Qu’est-ce qu’on a fait au bon 
dieu ?”.
Jeudi 23 juillet : Concert à 20h30 et 
projection de Mary Poppins.
*sous réserve d’un accord du CNC

Fête de l’Amérique 

Le Point commun de la Rochotte or-
ganise une grande fête de l’Indépen-
dance day, le 4 juillet, de 16 h à 23h, 
au jardin Agathe Roullot. Au pro-
gramme : de la danse avec les Texas 
Dancers, du football américain par 
les Phénix de Chaumont, des ba-
lades en trike, des jeux géants, des 
quiz, des séances de maquillage...

Rallye inter-agglo

Pour la première fois, les communes 
de l’Agglomération seront mises 
à l’honneur pendant les Estivales 
grâce à un rallye familial, qui se 
déroulera les 18 et 19 juillet, sur 
la base de loisirs de Chama-
rande-Choignes.  Les équipes 
devront être composées de cinq 
personnes avec mixité obligatoire 
(âge, sexe, capacités physiques). 
Une feuille de route guidera les 
participants au fur et à mesure des 
étapes sportives, intellectuelles et 
culturelles : Cheval, kayak, tir à l’arc, 
course d’orientation, questionnaires, 
défis, parcours du combattant. Les 
vainqueurs remporteront un trophée 
qu’il faudra remettre en jeu l’année 
prochaine. Le samedi soir, place à la 
fête, avec un repas type barbecue.

Un 14 juillet festif 
et populaire
La fête Nationale sera célébrée au 
square Philippe Lebon. Le 13 juillet, 
la Ville et les pompiers chaumontais 
vont mettre les petits plats dans les 
grands afin d’organiser une soirée à 
la belle étoile. Boissons et douceurs 
sucrées salées seront à déguster sur 
place tout en profitant de la piste de 
danse. L’ambiance festive et popu-
laire sera assurée par un groupe live. 
Le feu d’artifice sera tiré du Donjon 
et la vue sera imprenable depuis le 
square. Le ciel, tout comme les Tan-
neries, brillera de mille couleurs.
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Le congrès national des enseignants 
de maternelle 2013,  porté par 
l’AGEEM, avait rassemblé un mil-
lier de personnes pendant plusieurs 
jours à Chaumont. Ses participants 
avaient alors apprécié la mobilisa-
tion autour de cet événement, qui a 
apporté à la ville à la fois du positif 
en terme économique, mais aussi en 
terme d’image.  «Ces retours extrê-
mement positifs nous ont conduits 
à organiser notre université d’été 
nationale à Chaumont, les 7, 8 et 9 
juillet » confie Dominique Henne-
quin, président départemental de 
l’Office central de la coopération 
à l’école (OCCE). Ainsi, «les uni-
versités précédentes, à Toulouse 
et Narbonne, n’ont pas connu une 
telle implication. Le fait de l’organi-
ser dans une ville à taille humaine, 
permet plus d’investissement, plus 
d’union, plus de synergies. La proxi-
mité est facilitatrice de ce genre 
de choses» se félicite le président 
haut-marnais de l’OCCE. 

Coopérer 2.0
Trop souvent seulement connu 
comme un organisme de gestion 
des comptes de coopératives sco-
laires, l’OCCE est avant tout un 
mouvement pédagogique visant à 
promouvoir les actions de coopéra-
tion à l’école. Son université d’été 
qui se tient à Chaumont vise ainsi 
à mettre un temps de formation 
sur l’aspect pédagogique. Le thème 
de cette édition est Coopérer 2.0 : 
(R)évolution numérique et péda-
gogique, et elle s’intéressera aux 
moyens numériques au service de la 
coopération pédagogique. Plusieurs 
personnalités de premier plan inter-
viendront comme André Tricot, 
professeur à l’Espé Midi Pyrénées 
et chercheur au CNRS, Emmanuel 

Davidenkoff, directeur de la rédac-
tion de L’Etudiant, ou encore Bruno 
Duvauchelle, professeur d’uni-
versité et docteur en sciences de 
l’Education. 

Tout est accessible
Les participants seront accueillis 
les matins à la salle Niederber-
ger du Conseil départemental et 
les après-midis sur le site Espé 
– Canopé et à l’école Moulin-Vol-
taire ancien lycée Bouchardon 
Nord) Conférences, débats, agoras, 
moments de partage et de forma-
tion, nombre d’événements peuvent 
intéresser un large public, comme 
par exemple celui sur les logiciels 
libres ou celui sur Twitter.  « Tout 
est accessible sur inscription, avec 
des tarifs à la journée ou un forfait 
des trois jours. On peut s’inscrire via 
Internet ou directement sur notre 
site » indique France Yseult Sain-
tot, membre du bureau OCCE 52 en 
charge de l’organisation. 

Université d’été de l’OCCE 
du 7 au 9 juillet à Chaumont
OCCE, AD52, Espé, 
site de Chaumont, 4 rue du 14 
Juillet, 52000 Chaumont
tél. 03 25 32 01 08
Mail : ue@occe.coop
http://www.occe.coop/universite-ete/

Joël Deschamps
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évènement

Coopération scolaire : c’est bon pour tous

Un réel impact économique

Quelque 200 personnes sont 
attendues sur trois jours à 
Chaumont à l’occasion de ce 
colloque, ce qui représente 
environ 600 nuitées, pour partie 
dans les hôtels de Chaumont 
et pour le reste à l’internat du 
lycée Bouchardon, et un nombre 
équivalent de repas du soir 
dans les restaurants de la ville. 
Les organisateurs ont confié à 
l’Office de tourisme la mission 
de centraliser les réservations 
des participants à cette 
université d’été. Par ailleurs, 
un accueil des congressistes 
par le maire est prévu aux 
Halles avec présentation 
des produits locaux ce qui va 
forcément donner des idées 
de cadeaux on ne peut plus 
savoureuses… Une visite aux 
flambeaux de la ville est prévue, 
ainsi que l’ouverture de la 
saison des séances de Ciné 
en plein air avec un concert de 
Vincent Bardin et la projection 
de deux courts métrages.

L’Université d’été de la Coopération scolaire 
se tiendra à Chaumont du mardi 7 au jeudi 9 
juillet. Un événement qui va attirer environ 200 
participants venus de toute la France,  autour 
des thèmes liés au numérique à l’école et à la 
coopération pédagogique.
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portraitévènement

Il est souriant, avenant et ne pra-
tique pas la langue de bois. C’est 
bien un homme déterminé et dyna-
mique qui a pris les rênes du centre 
hospitalier de Chaumont à la mi 
mars. Il ne masque pas les difficultés 
de l’hôpital ni les efforts qu’il faudra 
faire pour redresser la pente. «Mais 
évidemment qu’il y a des raisons 
d’espérer», martèle le directeur, 
précédemment en poste à l’hôpital 
de Sens, centre de soins qu’il a, soit 
dit en passant, ramener à l’équi-
libre financier. Cet ingénieur de 
formation qui travaille dans la santé 
depuis 1989, nourrit de belles ambi-
tions pour l’hôpital de Chaumont. 
Mais pas seulement car, Claude-
Henri Tonneau est aussi directeur 
par intérim des hôpitaux de Langres 
et de Bourbonne-les-bains. «Les 
trois établissements doivent parler 
d’une même voix», précise le direc-
teur qui travaille d’arrache-pied 
actuellement à la mise en place d’un 
groupement hospitalier de territoire 
dans lequel les trois établissements 
publics du Sud-Haut-Marnais tra-
vailleront en étroite collaboration 

avec le CHU de Dijon. La feuille de 
route posée par la loi est claire. D’ici 
la fin de l’année, chaque établis-
sement de soins public devra faire 
partie d’un Groupement Hospita-
lier de Territoire (GHT). «En paral-
lèle, nous travaillons à l’élaboration 
d’un projet médical de territoire», 
explique Claude-Henri Tonneau.

Travailler la confiance

Pour l’hôpital de Chaumont, les 
missions du nouveau directeur sont 
tout aussi claires  : ramener l’éta-
blissement à l’équilibre financier 
en trouvant aussi les explications du 
déficit. Pragmatique, Claude-Henri 
Tonneau le dit sans détour. Faire 
entrer des sous dans les caisses de 
l’hôpital passe par une hausse de 
son activité. «Il faut redonner envie 
aux gens de venir à l’hôpital de 
Chaumont», résume le directeur. 
Cela passe par des recrutements, 
des investissements mais aussi par 
un élément moins palpable mais 
capital, celui d’une confiance à res-

taurer entre les patients potentiels 
d’un bassin de vie et leur hôpital. 
«Travailler sur l’accueil, travailler 
sur des organisations nouvelles» 
sont des pistes réelles d’amélio-
ration. Mais la confiance passera 
aussi «par une communication posi-
tive», rappelle le directeur qui veut 
enrayer le taux de fuite des patients. 
Car, pour lui, les atouts de l’hôpital 
de Chaumont sont indéniables. «Un 
personnel formé, de qualité et très 
professionnel, un corps médical pré-
sent et investi, de bonnes conditions 
d’accueil dans les services d’hos-
pitalisation ; un très beau plateau 
technique ; un service d’urgences», 
cite Claude-Henri Tonneau. Autant 
d’outils en main «qui donnent 
matière à redresser la situation». «Il 
y a une vraie présence des élus et un 
vrai soutien de leur part», relève le 
nouveau directeur qui s’en félicite. 
Ce nouveau directeur donne sans 
contexte à l’hôpital de Chaumont 
et à la population des raisons d’es-
pérer. «Il n’y a aucune fatalité», 
insiste-t-il.
L. A.

Un nouveau directeur 
pour l’hôpital
Nouveau souffle pour l’hôpital de Chaumont 
avec l’arrivée mi-mars d’un nouveau directeur, 
Claude-Henri Tonneau. Pragmatique et réaliste, 
l’homme entend promouvoir les qualités 
du centre hospitalier de la cité préfecture. 
Rencontre.



8 mars 1944. C’est un procès hors 
norme qui s’ouvre au Palais de 
justice de Chaumont. Le tribunal, 
présidé par le colonel Luyken, com-
mandant la Feldkommandantur, 
est Allemand. Les 18 prévenus sont 
Français. Francs-tireurs et parti-
sans français (FT PF) du groupe 
Corse ou du maquis Bir-Hacheim 
(qui vient d’être démantelé près 
de Cirey-lès-Mareilles), membres 
de l’Organisation civile et militaire 
(OCM) et/ou du Bureau des opéra-
tions aériennes (BOA), ils ont été 
arrêtés en décembre 1943 et janvier 
1944 à Chaumont, soit par impru-
dence pour certains, soit surtout 
après dénonciation pour la plupart.  
Ce qui est reproché aux uns et aux 
autres : d’avoir notamment détruit, 
la nuit de Noël 1943, la grue de 50 
tonnes du dépôt SNCF de Chau-
mont, et d’avoir réceptionné un 
parachutage d’armes sur le terrain 
de la ferme Fragneix, près de Treix. 
Deux hommes manquent à l’appel : 
Louis Frossard («Marc»), militant 
communiste franc-comtois évadé de 
la prison d’Ecrouves (près de Toul), 
animateur du groupe Corse, et 
Lucien Febvay, ingénieur à l’usine à 
gaz de Chaumont, qui se sont pen-
dus dans leur cellule de la maison 

d’arrêt du Val-Barizien avant d’être 
traduits en justice.
A l’issue d’un procès forcément 
inéquitable, le verdict est impla-
cable. Douze des prévenus sont 
condamnés à mort. L’ambulancier 
César Vannetti ne se résoud pas à 
ce destin : il met fin à ses jours. Trois 
autres prévenus, Maurice Méthé, 
Louis Proville et Raymond Mattera, 
seront déportés à Auschwitz, parmi 
d’autres patriotes haut-marnais.

«J’ai 18 ans je meurs pour 
la France»

La sentence doit être exécutée le 18 
mars 1944. Une grâce est demandée 
par les autorités civiles chaumon-
taises. En vain. Au jour de l’exécu-
tion, l’abbé Desprez se présente 
à la maison d’arrêt. L’historien 
Louis Hutinet raconte : «Tous (les 
condamnés) dormaient, sauf Deber-
nardi, qui s’était déjà habillé, avait 
fait son lit, et mis tout en ordre dans 
sa cellule. A tous, le colonel fait la 
même déclaration : «Votre grâce est 
niée »... Les condamnés se sont rai-
dis devant l’Allemand et aucun n’a 
montré la moindre faiblesse.» Plu-
sieurs prennent leur plume, comme 
Luc Garnier qui, à 6 h, adresse 
un ultime message à ses parents : 
«J’offre ma vie à Dieu pour la JOC 
(Jeunesse ouvrière chrétienne, 
Ndlr) de Chaumont... J’ai voulu faire 
mon devoir de Français et je l’ai 
fait jusqu’à la dernière minute de 
ma vie, j’ai 18 ans je meurs pour la 
France. Devant les fusils je crie vive 
ma patrie, que Dieu la protège... Je 
meurs avec mon frère Roland que 
j’aimais tant, et les camarades... 
Que la France n’oublie jamais ses 
patriotes du groupe Corse...» Son 
frère, Roland, écrit, pour sa part, à 
sa grand-mère : «Chère mémère, 
je viens par cette lettre te donner 
la nouvelle que je suis exécuté ce 
matin à 7 h…  Embrasse tes fils fusil-

lés il faut leur dire que nous n’avons 
pas fait de victime… Nous sommes 
victimes d’un fou.» Quant à André 
Jacquinod, ingénieur à l’usine à gaz, 
il demande à ses frères et sœurs que 
son corps reste à Chaumont. «Avec 
l’argent que je laisse, vous pour-
rez faire réparer la tombe de ma 
maman, rafraîchir le livre du papa 
et en faire mettre un pour moi avec 
la mention : «A la mémoire d’André 
Jacquinod, fusillé à Chaumont, le 
18 mars 1944, mort pour la France 
et pour la liberté. Dieu ayez pitié de 
lui»... Je crois mourir pour une juste 
cause et que mon sacrifice ne sera 
pas vain. Je m’efforcerai de partir en 
brave !... »

Voilà l’heure de l’ultime départ. Le 
Nogentais André Tisserand, qui 
sera libéré quelques heures plus 
tard, assiste au départ des martyrs : 
«Des hommes, pas forcément pra-
tiquants, priaient à voix basse pour 
qu’un miracle s’accomplisse, des 
hommes pleuraient comme des 
enfants et cela jusqu’au matin, 
jusqu’à ce qu’on entende des bruits 
de bottes. Un prisonnier décide 
de casser le carreau du judas de la 
porte pour les voir partir. Etant le 
plus ancien, mes camarades m’ont 
demandé de regarder et de leur 
commenter le comportement des 
condamnés. Je m’attendais à voir 
les condamnés avec des menottes, 
enchaînés. Non, ils marchaient, pas 
une larme, très droit. Je n’ai jamais 
trouvé les mots pour décrire ce que 
je voyais ; une dignité d’une gran-
deur indescriptible».
Ce 18 mars 1944, sur le terrain de 
La Vendue, entre 7 h 15 et 7 h 30, 
meurent en héros Roland Garnier, 
régattes  Lallemand, 31 ans, Ray-
mond Rougeaux, 26 ans, Louis Par-
rot, 30 ans, Charles Noirot, 28 ans, 
Georges Debernardi, 53 ans, André 
Jacquinod, 31 ans, Roger Sollier, 
32 ans, René Zimberlin, 33 ans, 
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Les martyrs du Val-Barizien
Entre mai 1941 et mars 1944, 25 patriotes incarcérés à la maison d’arrêt 
de Chaumont ont été fusillés sur le terrain de La Vendue. Une plaque 
vient d’être récemment apposée dans la rue des Martyrs pour rappeler 
leur sacrifice. Evocation des derniers instants de onze d’entre eux.

Luc Garnier
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Un hommage solennel le 16 octobre 1944

Jean Tamen, 33 ans.	
Avant de mourir, Roland Garnier 
écrira, sur le mur de la cellule 4 du 
Val-Barizien, le nom de guerre du 
FT PF qui, pense-t-il, est le traître 
qui les a dénoncés : «Bacchus tu 
nous as vendus». L’homme sera 
fusillé à Dijon en septembre 1946, à 
l’âge de 25 ans. 
Entre mai 1941 et mars 1944, 25 
patriotes ont été exécutés sur le ter-
rain de La Vendue.

Lionel Fontaine
Président du club Mémoires 52

Un mois après la libération de la ville, la population 
chaumontaise réserve de solennelles funérailles aux 
fusillés du 18 mars. «Une ville entière a magnifié ses 
martyrs», lira-t-on dans La Haute-Marne Libérée. Le 14 
octobre 1944, les corps exhumés du site de La Vendue, 
mis dans des cercueils drapés de tricolore, sont réunis 
dans une chapelle ardente installée sous le péristyle 
de l’hôtel de ville. L’occasion, pour les Chaumontais, 
de venir leur rendre un ultime hommage. Deux jours 
plus tard, en présence du préfet, Louis Régnier, du 
président du Comité départemental de la Libération et 
maire de Chaumont, Robert Vauthier, du lieutenant-
colonel René Bocquillon, les cercueils sont placés sur 
deux camions, conduits vers la basilique Saint-Jean 
où Mgr Chiron, évêque de Langres, préside un office, 
enfin vers le cimetière de Clamart. En 1959, les onze 
corps seront à nouveau exhumés pour être transportés 
au cimetière national de Suippes, dans la Marne.

«Par cette rue, les Patriotes 
fusillés à La Vendue ont été 
conduits de leur prison au 
lieu de leur exécution»

6 mai 1941
AUBERTIN Edouard
HUOT Jean Albert

5 août 1943
CHALAVON Raymond

14 janvier 1944
BRIBANT Marcel
DOSSE Martin
GARNIER Gaston
HÉZARD Gilbert Pierre
MARIN Maurice Pierre
MARMEUSE René
MONGIAT Eraldo
MUGNIER Roger
RAILLARD Raymond
VANDEUVRE René
VEAUX Roger

18 mars 1944
DEBERNARDI Georges Victor Charles
GARNIER Luc
GARNIER Roland Maurice
JACQUINOT André Jean Claude
LALLEMAND Marcel Aimé
NOIROT Charles
PARROT Louis
ROUGEAUX Raymond
SOLLIER Roger André Isidore
TAMEN Jean Baptiste Léopold
ZIMBERLIN René

25 patriotes ont été fusillés 
à La Vendue



Ciels, fleurs, vues urbaines, autant 
de sujets sur et autour de la ville de 
Bruges en Belgique que le maître 
aquarelliste et enseignant Fernand 
Thienpondt exploite avec une passion 
ardente et des techniques élaborées. 
Dans un univers d’aquarelles aux cou-
leurs délicates et recherchées, il peint 
la campagne flamande, ses horizons 
lointains et évanescents, des bords de 
mer aux ciels sereins ou tempétueux.
Deux stages d’initiations et de per-
fectionnements aux techniques 
d’aquarelles et animés par Fernand 
T hienpondt sont programmés pour 
le 14, 15, 16 août et le 17, 18, 19 août 
prochains.  Ils sont destinés à un public 
confirmé ou possédant déjà quelques 
notions sur cette discipline. Les per-
sonnes intéressées devront apporter 
leur matériel. Les cours auront lieu sur 
différents sites chaumontais en plein 
air et sur le motif.

Inscriptions et renseignements 
ateliers : 
03 25 02 44 91 ou 03 25 03 01 99

Expositions 
Aquarelles de Fernand Thienpondt 
et de l’École Flamande
du 11 juillet au 30 août 2015
Chapelle des Jésuites - Espace Bouchardon

culture
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A l’Espace Bourchardon
Paysages, nature mortes dans la pure tradition de l’École 
Flamande et de ses aquarellistes, sont au programme. 
Une exposition somptueuse présentée par des artistes Belges 
dont certains sont d’anciens élèves de Fernand Thienpondt.

Aquarelles à la Chapelle
Dans le cadre des échanges culturels entre Chaumont et Oostkamp, villes 
jumelées, Fernand Thienpondt et sept autres aquarellistes belges renommés 
exposent leurs œuvres tout l’été.

« L’Anonym’ Big Band » est constitué 
d’une vingtaine de musiciens et dirigé 
par Jean-Paul T hièrion, professeur 
de jazz du Conservatoire de musique 
de Chaumont. Cet ensemble propose 
un répertoire assez large, accessible 
à tout public. Son prochain concert 
permettra d’entendre des morceaux 
de Herbie Hancock, Cole Porter, Duke 
Ellington, Joe Zawinul ainsi que des 
standards de la chanson française. 
Pour l’occasion, la chorale dirigée 
par Martine Capelle se joindra au 
Big Band pour interpréter quelques 
chants issus du répertoire de Claude 
Nougaro.

« Le C.B Orchestra » est un atelier 
de l’école municipale de musique de 
Langres, composé de musiciens se 
retrouvant autour d’un répertoire 
rythm’n blues. Plus qu’un style musi-
cal, le rythm’n blues est la rencontre 
des courants musicaux et des cou-
rants de danse d’expression popu-
laire afro-américaine. Il alimente la 
créativité de nombreux artistes des 
musiques actuelles. Festive, chaleu-
reuse et dansante, cette véritable 
machine à groover va vous faire voya-
ger de Otis Redding aux Blues Bro-
thers en passant par James Brown et 
bien d’autres...

Anonym’ Big Band featuring C.B 
Orchestra
Vendredi 3 juillet à 20h30
Cour intérieure du Conservatoire
Organisation : Ville de Chau-
mont et ADEJEMC
Entrée libre (Auditorium de l’Espace 
Bouchardon en cas de mauvais temps) 
Renseignements : 03 25 30 60 50 ou 
ecole.musique@ville-chaumont.fr

Deux ensembles pour un concert 

I Régatte à la nuit tombante



Une véritable tradition chaumon-
taise  : les pentes escarpées menant 
au sommet du Mont Chauve voient 
défiler nombre de premiers de cordée 
depuis plusieurs décennies. Figure du 
sport local, Rémi Bourson aura long-
temps incarné l’excellence chaumon-
taise. Sélectionné à douze reprises en 
équipe de France et auréolé de deux 
titres de vice-Champion de France, 
le Haut-Marnais a fait des émules. 
Orhan Guclu et Laura Leyot ont brillé 
à leur tour, hissant Génération Roc au 
rang de 22e meilleur club à l’échelon 
national. Comptant 133 licenciés, l’as-
sociation compte une championne de 
plus, Margaux Bernard se hissant au 
plus haut niveau.
Ces succès à répétition sont favorisés 
par un cadre privilégié permettant aux 
grimpeurs chaumontais de multiplier 
les entraînements. «Margaux a com-
mencé l’escalade au sein du club avant 
d’intégrer la Section sportive Esca-
lade du collège Camille Saint-Saëns 
dès la 6e. Entre les entraînements 
du club et ceux assurés dans le cadre 
de la Section sportive, Margaux peut 
s’entraîner presque tous les jours», 
souligne Eric Bourson, président 
de Génération Roc. Confrontés aux 
limites des infrastructures accessibles 
à Chaumont, Margaux Bernard et 
les membres du club multiplient par 
ailleurs les déplacements afin de par-
faire leurs entraînements. «En exté-
rieur, nous pouvons nous entraîner à 
Cohons, Bourmont et Viéville, mais en 
salle, nous devons régulièrement nous 

rendre à Paris ou Lyon afin de pouvoir 
nous entraîner dans des conditions 
similaires à celles observées en com-
pétition», précise Eric Bourson.  

Au pied du podium

Quatre années au sein de la section 
sportive du collège Camille Saint-
Saëns et de multiples entraînements 
délocalisés auront permis à la Chau-
montaise de découvrir le haut niveau. 
Margaux Bernard brille plus parti-
culièrement en “bloc”, exercice basé 
sur la force consistant à déjouer, non 
encordé, les multiples pièges de par-
cours culminant à quatre mètres de 
hauteur. Qualifiée en finale de la 
Coupe de France de la discipline, Mar-
gaux Bernard aura longtemps cru en 
un titre de Championne de France 
avant de chuter et de terminer au pied 
du podium.
La Chaumontaise devrait vite oublier 
cette déception. «Margaux profite 
d’une impressionnante force de 
doigts, elle a également d’évidentes 
qualités de visualisation mentale, elle 
est dans le geste juste», souligne Eric 
Bourson, certain de performances à 
venir. Podiums et sélection en équipe 
de France pourraient saluer la pro-
gression d’une jeune championne 
multipliant les expériences. Non 
contente de tracer sa voie sur de pié-
geuses parois, Margaux Bernard brille 
épée en main, l’escrimeuse enchaî-
nant titres et podiums.

Margaux Bernard 
trace sa voie
Habitué à hisser des 
athlètes au plus haut 
niveau, le club d’escalade 
Génération Roc a trouvé 
en Margaux Bernard 
une nouvelle ambassa-
drice. Agée de 15 ans, 
la Chaumontaise est 
aux portes de l’équipe 
de France.

sportculture
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I Régatte à la nuit tombante
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Si les traditionnels galas de boxe du 
Boxing Club Chaumontais permettent 
aux spectateurs de s’enflammer pour 
les combats professionnels, le club 
permet également au public de décou-
vrir les amateurs et nouveaux talents 
en compétition.
Parmi les jeunes espoirs de la dis-
cipline, les filles tirent leur épingle 
du jeu et se hissent aux meilleurs 
classements.
Lors du  Critérium National de Boxe 
Educative du douze avril dernier, les 

minimes Anne-Lise Buré et Maëlle 
Lebert, quatorze et douze ans, se 
sont illustrées en décrochant respec-
tivement le titre de Championne de 
France, catégorie minime de moins de 
68 kg, et la 3ème place des minimes 
de moins de 60 kg.
Cette activité sportive, pratiquée dans 
un but éducatif et accessible à tous 
dès l’âge de six ans, participe à la for-
mation et au développement moteur, 
psychologique et affectif.
Depuis la découverte de ce sport sur 

les animations de Chaumont Plage 
en 2011, Maëlle Lebert se « défoule » 
lors de ses entrainements où s’en-
chainent les coups plus ou moins 
maitrisés, indispensables à l’appren-
tissage et à l’acquisition des diffé-
rentes techniques.
Cette jeune demoiselle qui « aime le 
contact avec l’adversaire » souhaite 
poursuivre son parcours « sans pré-
tention de devenir championne », 
même s’il elle avoue aussitôt s’en-
traîner pour !

L’Office municipal des sports est une 
association, présidée par Jean-Paul 
Ramillon, qui a pour objectif de fédé-
rer le monde sportif. Il a, pour l’ins-
tant, son siège 2 route de Brottes et 
intègrera bientôt le pôle Rostand.
Instance de réflexion sur la vie spor-
tive locale, l’OMS propose à la muni-
cipalité des critères concernant la 
répartition des subventions entre 
les clubs sportifs et le partage des 
infrastructures municipales. Il donne 
aussi son avis quant à l’amélioration 
des installations.
L’Office a aussi pour mission d’aider 
les associations sur le plan matériel, 
par le prêt ou la location de matériel 
et sur le plan administratif (coordina-

tion des manifestations, aide à la ges-
tion comptable, à l’établissement des 
fiches de salaires…)
L’OMS organise aussi des manifesta-
tions de promotion du sport telles le 
forum des associations ou la corrida 
pédestre. Il met aussi en place des évè-
nements comme le tournoi des 4 bal-
lons ou le tournoi de la Saint Sylvestre 
pour tous. L’association propose aussi, 
chaque année, deux conférences sur 
divers thèmes liés à la santé du sportif.
Enfin, l’OMS s’investit dans la commu-
nication afin de maintenir le lien entre 
les pratiquants, les associations et  la 
population. Il réalise l’annuaire des 
sports en collaboration avec la Ville 
de Chaumont, anime les pages sport 

de ce journal et met à disposition du 
public un site internet très documenté 
sur l’actualité sportive chaumontaise.

La boxe éducative au féminin !

L’Office municipal des sports, 
l’association des associations sportives

sport

retrouvez toute l’activité 
sportive chaumontaise sur 
http://oms-chaumont.com



«Tanguy n’est pas un extrater-
restre, Tanguy est simplement un 
gamin vivant sa passion» : le père 
de Tanguy Prost a les pieds sur 
terre. L’homme n’en est pas moins 
naturellement fier d’un fils pris de 
passion pour le moto-cross dés sa 
plus tendre enfance. «Je faisais de 
la moto et Tanguy a voulu en faire, 
il a commencé à l’âge de trois ans, 
la moto lui a plu, il s’amusait et a 
vite voulu participer à des compéti-
tions, il avait cinq ans et ne pouvait 
pas encore concourir, mais face à 
sa motivation, nous nous sommes 
débrouillés pour qu’il puisse par-
ticiper à sa première épreuve», se 
remémore Jean-Marc Prost.
Le père met un terme à sa car-
rière pour permettre à son fils de 
s’adonner pleinement à sa pas-
sion. «Tanguy a très rapidement 
décroché d’excellents résultats lors 
des Championnats régionaux de 
Champagne-Ardenne, Bourgogne 
et Alsace, il a disputé sa première 
manche de Championnat de France 
à l’âge de 8 ans, cette première 
n’a pas été très concluante, je me 
suis interrogé, mais Tanguy était 

très motivé et il s’est tout de suite 
tourné vers la manche suivante», 
souligne Jean-Marc Prost. Enchaî-
nant les manches de Champion-
nat de France et de Championnat 
d’Europe, le motard du Moto Club 
Haut-Marnais ne tardera pas à se 
distinguer. Figurant parmi les huit 
meilleurs français de sa génération, 
Tanguy Prost a ainsi été sélectionné, 
en octobre 2014, en équipe de 
France espoirs.

«Le plaisir doit primer»

Figurant actuellement dans le Top 
15 européen, Tanguy Prost est 
parvenu à mobiliser de nombreux 
partenaires. «Notre budget annuel 
atteint 20 000 euros, nous multi-
plions les déplacements en France, 
en Belgique, en Italie, en Slovénie, 
en Lettonie ou au Portugal, Michel 
Giraux, le président du Moto Club 
Haut-Marnais, nous a aidé afin de 
trouver des partenaires, les aides 
des sponsors et les subventions des 
institutions sont essentielles», pré-
cise Jean-Marc Prost.

Le père de famille veille également 
à fixer des priorités. «Tanguy a 14 
ans, son plaisir doit primer, nous 
sommes également très attentifs 
à sa scolarité, Tanguy a de bons 
résultats, il s’épanouit dans sa pra-
tique du moto-cross et veille avant 
tout à acquérir de l’expérience 
sans se focaliser sur les résultats», 
se réjouit Jean-Marc Prost. Appelé 
dans quelques années à chevau-
cher des 125 cm3, Tanguy Prost met 
toutes les chances de son côté en 
optimisant sa condition physique 
grâce à un travail avec le Centre de 
médecine et d’évaluation sportive 
(Cmes) de Chaumont.

Retrouvez photos et résultats 
sur http://tanguyprost.com/

sport sport

Tanguy Prost met les gaz
Au guidon depuis l’âge de trois ans, Tanguy Prost 
fait partie des grands espoirs du moto-cross 
français. Multipliant les courses en France, en 
Italie ou en Slovénie, le membre du Moto Club 
Haut-Marnais vit sa passion en toute simplicité.
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paroles d’élus 

paul fournié
Conseiller municipal délégué en charge du 
graphisme

abbès djanti
Liste “Ensemble 
construisons l’avenir“
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catherine sfeir
Liste Cyril de Rouvre

Quand 25 ans de projets 
deviennent réalité

Toutes les équipes municipales qui se sont succédées 
à la tête de la ville ont été d’accord sur une chose : le 
graphisme est la spécialité de Chaumont et un de ses 
axes de développement les plus prometteurs. Depuis 
25 ans et la naissance du Festival, les projets ont défilé, 
remaniés par les différentes équipes, pour finalement 
aboutir en 2013, date de lancement des travaux. Entre 
temps, nous sommes passés de l’affiche seule au 
graphisme en général, puis enfin au design graphique, 
terme évoquant facilement l’aspect industriel et le 
développement économique liés à la discipline. Notre 
équipe municipale a voulu ce Centre, elle l’a promis, elle 
l’a réalisé. Chaumont, reconnu à l’échelle internationale 
comme une des capitales du design graphique, sera la 
tête de proue d’un domaine en pleine expansion. 
Le design graphique est riche en possibilités culturelles 
et pédagogiques (le succès des ateliers proposés aux 
enfants et des conférences proposées aux étudiants le 
démontrent) mais le développement économique sera 
aussi au rendez-vous. 
Demain, Chaumont Design Graphique constituera le 
point de passage des entreprises désirant travailler leur 
communication visuelle (logo, site internet…) et ainsi 
améliorer la qualité de leur identité visuelle, souvent 
sous-estimée mais indispensable à leur activité. 
Tous les ans, le Festival continuera à marquer d’une 
pierre blanche un évènement devenu incontournable 
pour les graphistes, comme le montre le nombre gran-
dissant d’affiches reçues du monde entier lors des 
Concours international et étudiant. 
Inévitablement, la construction du CDG amène certains 
à discuter telle ou telle dépense. Le fonctionnement du 
Centre, assuré par un groupement spécial, verra la par-
ticipation de l’État, la Région, le Département et bien 
sûr la Ville. Le fonctionnement du Centre ne sera donc 
pas, contrairement à ce que les esprits chagrins affir-
ment, un « gouffre financier ». C’est au contraire une 
des plus belles opportunités que la ville ait connues. 
Ne pas saisir cette chance aurait été une lourde erreur. 
Qu’on le veuille ou non, le monde change, très rapi-
dement, et les territoires sont mis en concurrence : la 
carte de Chaumont, c’est le design graphique. Outil de 
développement économique, d’innovation, de culture, 
de tourisme, de formation, le Centre Chaumont Design 
Graphique sera une fierté pour les Chaumontais.

stop !!

Notre ville est en souffrance ; Le Relax subit de plein 
fouet des annulations de spectacles alors que le 
programme est lancé, les associations vont voir leur 
subvention diminuée de 20%. La MJC, le Festival 
Chaumont design, l’UCIA, le CVB 52, par exemple, n’ont 
aucune lisibilité sur leur avenir.
L’inquiétude est de mise, et ce n’est pas uniquement la 
faute aux baisses des dotations de l’Etat. Il faudra aussi 
regarder la cohérence de certains choix politiques.
Par exemple le lourd investissement sur le projet CIG 
n’aurait jamais dû naître avant que les réelles priorités et 
préoccupations des habitants soient prises en compte 
comme la rénovation des écoles Prévert.
En effet, quelle est aujourd’hui la priorité pour la ville 
et ses habitants ? Quelle place est donnée à l’école ? 
L’école, avenir et devenir de nos enfants, a toute son 
importance ! Ne devrait-elle pas être prise en considé-
ration prioritairement ?
Après l’annonce de la fermeture de la maternelle Prévert, 
voilà que nos élus communautaires se penchent sur un 
éventuel regroupement à moyen terme des écoles de 
la Rochotte.
Notre responsabilité d’élus n’est pas de remettre en 
cause l’école, de fermer des services publics et 
de détruire le lien social. Nous devons réfléchir à la 
construction de services adaptés aux besoins de nos 
citoyens, alimenter le vivre ensemble. Et ce n’est pas 
en fermant des écoles que nous réussirons ce grand et 
beau chantier, surtout depuis les évènements qui ont 
ébranlé notre Pays en janvier dernier. Nous pensons, 
nous, qu’une école est avant tout l’identité d’un quartier, 
son implantation de proximité est nécessaire car elle 
permet aux habitants de tisser des liens et de favoriser 
les échanges et le partage. 
Faire de gros pôles scolaires (maternelle - primaire) 
n’est sans doute pas la bonne solution pour les 
enfants. Ils doivent rester dans des structures a taille 
humaine, de petits cocons qui leur apprendront à grandir, 
s’épanouir avant de devenir des adolescents et de se 
confronter aux grandes structures scolaires que sont 
les collèges et lycées. Nous devons, bien entendu, rester 
vigilants sur un seuil opérationnel viable et cohérent. 
Ce calibrage doit faire l’objet d’une intelligence collective 
et partagée. Il faudra faire avec la communauté éduca-
tive tout en s’appuyant sur les ressources du territoire, 
les associations, les groupements et fédérations de 
parents d’élèves et favoriser la mise en réseau de tous 
ces acteurs et proposer des échanges d’expériences.
L’avenir de nos enfants n’est pas une dépense superflue, 
c’est un investissement fondamental pour construire 
l’avenir de notre cité, de notre intercommunalité, c’est 
un investissement humain et social et sur inhérent à la 
vie, à l’attractivité de notre ville.

quelques réflexions 
au sujet du commerce local

- Lors du conseil municipal du 29 Janvier dernier, en 
réponse à une question de l’opposition relative aux 
avantages consentis par la précédente municipalité 
au groupe Klepierre, Madame Le Maire a précisé qu’il 
n’était pas inopportun de favoriser une entreprise dès 
lors que cette dernière permet de générer un dynamisme 
commercial sur un territoire défini à l’instar des zones 
dites franches.
Or lors du même conseil municipal Madame Guillemy a 
déploré l’absence de l’enseigne Noz (comme surface de 
vente) à Chaumont, les Chaumontais devant se rendre 
à Langres ou Neufchâteau. Elle a indiqué alors que 
c’est en raison des loyers trop élevés que cette société 
n’était pas présente dans notre ville.
Dans un tel contexte, ne serait-il pas judicieux d’utiliser  
tous les leviers possibles pour aider une entreprise 
(petite ou grande), créatrice d’emplois, à s installer sur 
le territoire de notre commune ? Il existe notamment 
la possibilité pour une mairie d’opérer une préemption 
lorsque un bail commercial est à vendre. Et ce par le 
biais notamment d’une société d’économie mixte 
d’aménagement. Après avoir éventuellement rénové le 
local, on fait appel à candidature et ne peuvent s´installer 
dans les lieux que des commerçants venant combler un 
manque dans l’offre commerciale. Ainsi se trouveraient 
solutionnés deux écueils majeurs pour le commerce de 
centre ville : la cherté des loyers et l’étroitesse de l’offre 
commerciale, ceci éviterait ainsi l’évasion «shopping» 
vers d’autres villes.
On peut rétorquer que les moyens financiers de la 
Ville de Chaumont sont limités d’autant plus dans un 
contexte de diminution drastique des dotations de l’état 
mais dans un contexte de crise ne faut-il pas justement 
privilégier les investissements porteurs de richesses 
futures et surtout créateurs d’emplois...

- La loi Macron actuellement en débat prévoit l’ouverture 
des commerces 12 dimanches par an. Or il est prévu 
que les maires seront les seuls décisionnaires en la 
matière... Quelle sera donc la position de notre maire ? 
Cette mesure n’est pas sans conséquences sur les 
commerces locaux notamment les commerces de 
centre ville pour lesquels une ouverture dominicale 
pose souvent matériellement problème à l’inverse de 
nombre de grandes surfaces qui disposent de moyens 
financiers et humains tout autres. Cela aggraverait 
certainement encore la situation des commerces de 
proximité qui devraient au contraire être soutenus pour 
éviter que le centre ville se désertifie de plus en plus...
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